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La grande épuration 4" l'affaire de Pa
nama De va paa «an» mettre eu ébullition 
les cerrellesdes chef» du parti ouvrier. 

Votol M. Jolea Guesde qui pari en 
guerre, comme Melbofoug, non point seu
lement avec dea argumenta empruntée à 
l'arsenal de la rhétorique pure, maie a»ec 
tout l'attirail dee appels aux armes et a 
l'insurrection. 

Sur les conseils de cet homme «agace 
leB comités révolutionnaires vont nommai 
des délégués qui de leur côté vont embri
gader des légions » l'aide desquelles on 
jettera le Parlement par les fenêtres. 

M. Jules Guesde joue au Bonaparte, 
seulement, ce féroce collectiviste oublie 
qu'il y a en France de bons gendarrnt 
c'est cette simple considération qui l 
permet de dormir sur nos deux ore 
dans la tranquillité paisible de gens dont 
Je lendemain n'est paa sérieusement me
nace. 

Si l'on en croyait les déclarations du 
grand manitou qui traîne Lafargue après 
ses chausses, il faudrait, le jour même de 
la rentrée des Chambres, adresser un Ti
raient appel à l'armée, marcher sur l'Ely
sée et «'emparer p u la force du Palaia-
Bonrbjn. 

C'est admirable de «implicite en tant 
que programme, mais de là à exécuter ce 
projet génial, il y a au moins un cheveu. 

On M contente aisément de grandi 
mots sonores dans les Bphères collecti
vistes, On aecepte volontiers comme ar
gent comptant la fausse-monnaie des théo
ries marxistes. On applaudit a lout rom
pre les orateurs qui prêchent la guerre so
ciale, l'internationaliame, la revanche des 
petits contre les g'os et en un mot toutes 
les variantes de la formule universelle 
Ote-toi de ià que je m'y mette. 

Malheureusement, ceux qui y sont, ont 
parfois le tort de M cramponner surtout 
quand ils n'ont paa de bonnes raisons 
pour s'en aller, et Coat tout à fait le cas. 

Ce que cherche M. Jules Guesde, c'est 
le renversement de la République pour y 
substituer un état «ocial qui tiendrait un 
peu de l'anarchie comme système et do 
chaoa comme résultat. 

L e grand chef du collectivisme, en pré
sence des révélations du Panama vou
drait bien ne faire aucune sélection et je
ter tout ce qui e«t en place i la voirie ou 
à l'égout 

Pour M. Jules Guesde, tout est pourri 
dans l'Etat. 11 y a lien de tout remplacer 
et il arrive, nouveau messie.avec son cer-
tage d'apôtres, hommes purs n'ayant 
connu encore que l'appétit, mais jamais la 

Il y a temp» pour tout et à la longue.on 
se fatigue d'être un ventre creux. 

C'est sur ce raisonnement qu'est basée 
la nécessité du nouvel édiûce social t 

b a " r - -• . - J. 

M. Jules Guesde en est, pour ni:?'»'"." 
prévenir M. Carnot qu'il va prochaine' 
ment aller l'assiéger dans son palais 

Il l'avertit que les grands jours sont 
proches où lui, Jules Guesde viendra faire 
camper ses légions dans les jardina de 
l'Elysée. "•J'i" 

Et M. Carnot ne parait pas se prêoceu- M , . u , r i a t»bi-
per le moins du mondedes avertissements | pois"jw ^0!e^u

t; 
du nouveau prophète. ,„„• d"it,"a^Z' 

La République procède elle-même i un ] t i i e D n , u ne dit ton 

I vigoureux nettoyage de ses écuries. Elle 
lessive à grands seaux d'eau, et ce n'est 
généralement pas le cas des gens qui ont 
l'intention de quitter une maison. 

Le peuple de France qui applaudit & ce 
lessivage sera fort surpris des projets 
publiquement affirmés de M. Jules Gues-

II n'en épi 
Ta la moindre inquiétude. 
Alors même que derrière M. Guesde, 

M. Lafargue nous apporterait dans sa po
che un traité d'alliance avee 1*8 gens de 
Cuba ou de Porto-Rico, nous ne croyons 
vraiment pas qu'il y ait lieu de donner 
satisfaction aux désirs de ces aimables ci
toyens. 

Ils peuvent marcher tout à leur aise sur 
le Luxembourg, sur le Palais-Bourbon et 
même sur l'Elysée. 

Ils ont beaucoup de chance en agissant 
nsi de gagner un siège, — u Mazas, 
ais c'est à peu près tout ce que pourra 

leur rapporter leur équipée. 
Nous voulons espérer pour ces gens 

trop pressés, qu'ils en resteront à la phase 
" is moulinets théoriques. 

Il y a si longtemps qu'ils se démènent à 
la façon de ces choristes de théâtre qui 
hurlent à pleine voix : — Marchons, cou-

. volons I ; volons, courons, mar
chons t sans toutefois bouger d'un pas , 
qu'il est fort probable que la manifesta
tion annoncée restera à l'état éternel de 
projet. 

Il y a déjà bien longtemps que les murs 
de Jéricho s'écroulèrent au son des trom
pettes. 

Les murs de la République sont d'un 
mortier plus solide et les trompettes les 
plus retentissantes du collectivisme n'r 
riveront même pas à les ébranler. 

E. LAGRILLIERE-BBAUCLERC 

a M. (iorriélius Ilarz i 

elTst, M visite 
irai s'occupait 

it un tends parler ift 

q»o je ___ 
. attendu que H. lien, qui 
le tout genre, avait «*""*-
en, n'y ït'it intéresse, 
n'avait aide. 
9 Reinach, baissant la vois et.aprei 

I voulu les 

plieable... 

i K i ' i i i n . l i 

I que personne Î 
sbant ses phrase* 

Un accila 

Imprudi 
prudence ! 

it cruellement -

Enfin, hier, j'ai reçu un petit i 

oquer de mi 
- • Mil lirai 

[opte ? Regardes l'écriture 
vingt • 

M. Cornélius Hers avi 
:rite sur l'enveloppe et 

Calte constatation fui 

re MM. de Reiraefa et Cornélius Hers ; elle fut 
rible. Cependant M. de Reinach réussit a obtenu 
M. Herz qu'il ne portât point cette plainte.Mali 
i sort était entre les mains de M. Cornélim 

Celui-ci en usa et abusa, car c'est gréée 
eelle menace, toujours m «pendue 
de R-i' acli. qu'il le fit pa-ser par 
tJo»« p^cuniaireR, et l'obligea é pi 
politiques quand il en e " 

pendue Bar la tête de M 

LE PANAMA 
[[ TENTATIVE D'EMPOISOIEMEÏÏ 

Sur Çowilluê Herz 

Le Gaulois pari 
CS détail? de 

ient dont aurait 
é victime CoraAtu Herz. Nous reprodui
tes >on article A titre de document : 
Un inventeur du nom de Claes — n'e«t-es pis la 

La mort de M. Barbe 
Un de nos confrères du matin, parUnt de 

la mort do M. de Reinach, qui, d après lui, 
sera t le résultat d'un crime, disait mardi 
qu'il efir-.it i>oss ble qu on rapprochât c t t e 

Il paraîtrait TI>« l'un»* dea deux morts sou
daines viKfiea par n«'re confrère ne 4Wi.it au
tre que e l l e de M. Barhe, ancien mlntstr- de 
lagr culture et prévient de la Société de 
Dyoam t*. 

Or, tout 1« monde sait que M. Barbe a sue-
combMe2!) juillet 1890 à unecnng«Bttoo cérè-
bra'pqul Ta frappe dan» ses bureaux, rue 
d'Aumale, 17. a quatre heures du eo r, au 
mlieu de ses employés et te tout le person
nel des bureaux de la dynamite, entouré d« 
quatre ou cinq médecins appelés en hAte, 
parmi lesquels on pourrait citer MM. les doc-
te-rs Cuffer et Parié. 

Pendant ilenx heures, ces médecins ont 
omploye. inutilem»nt tous 1«B moyens u«îtés 
en pareille circonstance, saignées, insuftla-
tioja»., sinapisme-, etc., pour conibejtre les 
progrès de rbypérémie cérébrale. 

C'est ce qni a été aflirmé encorensrdl soir 
par une personne tr*i digae de fol, qui a as
sisté u l'agonie et i la mort d» l'ancien mi
nistre de 1 agriculture. 

On rapproche aussi de l'empoisonnement île 
M. de Reinach la mort subite du garçon 
recette Davoust. 

Conflit probable 
serait i 

gouvernement prit de g 
De nombreux commit 

tenir de M. Bourgeois 
d'un projet à peu prés semblable i la propo-
~'"ia Pourqnery de Boisserin. 

a commission prétend qu'elle ne peut ab
îment rien faire si elle continue à être pri-
dn pouvoir judiciaire. L résistance de M. 

Bourgeois ferait tonnelle, plus formelle que 
par le passé. 

commission saisirait alors ce prétexte 
provoquer une séance tumultueuse et se 

démettre avec fracas de ses pouvoirs. 
Elle adresserait peut-être ensuite, un mani-

feple au public. 
M. Rihot semble redouter les embarras qu'il 

prévoit dans an avenir prochain. 

UN ËIOLE DËGORNÉIJUS HESZ 
juste. On perla de tout l e monde dans cette 
affaire de Panama, on accuse une foule de 
de gens, on demaa tedes comptes a beaucoup 

avec un dédain profond pour les commis-
sa ras enquêteurs, que l'emploi qu'il avait pu 
faire de cas douze millions De regardait per-

dœriler est aussi considérable certainement 
celui de Cornélius Herx; et c'est un pei 
ustice que de s'occuper exclusivement d 

ipecialement de 

me 1s misère € 

- Monsienr. jo 
pardon é nenoux •' 

— KxpHqiiaz-vnu! 

r M. Cornélius Herz 

J . f» p a p i e r » U ' A r t o n 
Plus ours journaux ont annoncé que les 

papiers d'Artou étaient entre Us mi ' 
n*e*'-es pi» le ^j_ Marm'ix, député de Paris, et que 

i ^ahac dont n i e r a J l a i t p u b l i e r prochainement un livre de 
i et uui ans révélations sous ce titre : Ut Coulisse* du 
n'avait îrouté Panama. 

i elles Biens. M. Mermclx écrit à un do nos confrêres: 

pour lui dire que Lûtes MM nouvelles Bont 
inexactes. 

! U copie de lettres de H. Fontaoe 
Contrairement aux informations publiée) 

ce mai n par certains journaux, 11 «si Inexac 
qu'on ait saisi le sopie de 1 ttres de M. Ma-
nus Kontana et qu'on ait trouvé la preuve 
que loi députés Beraieat compromis. 

à |a suite de l'a 
les éPsr- «ni-né la saisie que dû papiers g 
i, ei «les lent aucun élément impoitaut à I ii 

jul it iAireetqui, eolJUt tui, «-'i 
[ a g i l e s r j e 0 7 „ goit de oatur-j i p«'»'iriet!ri 
a da son B W 1 ( W dor ,uiéSp 

L\ 
lous-commission d'enquête s'est réunie 
l'aprés-mid pour continuer l'ex 

de» pièces qui lui ont été soumises. Elle 
occupée plus spécialement de celles qui ont 
trait a U publicité. On affirme qu'elles ni 
donneront pas lieu à un rapportspecfal ; ellei 
seraient simplement l'objet d'une annexe ai 

pport général, 

L'INSTRUCTION JUDICIAIRE 
L'in-tmction de l'affaire de Panama s< 
>iirsu t aehvemflflt. llnuinw tous les ma 
ss, M. Kranqueville n'est r^nin mercredi, i 
première heure, é son cabinet, où il a con 

nbraux pat 
U a enlendu dans 
libres qu'il n'a enco 

le plu-

imis , sur certains indices, que M. de Rei-
ach avait absorbé de l'atropine. Or, on n'a, 
isqu'à présent trouvé dans les viscères au-
jne trace de poison. 
Ainsi la première hypothèse est détruite. 
Les organes ont été reconnus absolument 

sins et le docteur Brouardsl conclut & la 
mort naturelle. 

ponr faire conataler ce résultat inat
tendu que MM. Ogier et Bordas ont réclamé 
et obtenu une contre expertise. 

LE PROCÈS^ 
e n C O U P d ' A p p e l 

Le procès de Panama sera-Ml jugé par la 
remiéra chambre de la cour d^appel ou par 
icour d'assises? On a d'abord annoncé que 
e serait car ta cour d'appel, ensuite on a 
«rlé de la cour d'assises ; on reparle mainte-

d'appel. nantde la 

résulte des renseige 
d'abord et ce qui 

que personne, ni les 
les avocats, 

entraver la marche de l'affaire. 
.'avocat général Rau invitera la cour à ne 

se dessaisir de l'affaire, et les avocats 
t d'avis qu'il faut en fin r a u plus tôt et 

mpuquer davantage cette procédure 

r d'appel, 
c'eut bien la conr d'appel qui les jugera. 

Comme nous le disons plus haut, aucun 
des défenseurs n'a l'intention d'user dei 
moyens dilatoires : donc l'affaire sera immé
diatement discutée au fond. 

Que pensent les prévenus des poursuites t 
Ils paraissent élrs sûrs de leur acquitte

ment : 1s vont rnème plus loin dans leurs es-
Férances; ils ont la conviction que les débats, 

interrogatoire feront éclater leur entière j 
tification ; Us sont aussi persuadés que le rap-

Kort de l'expert Flory viendra à i appui de 
inrs déclaration-. 
Ils pensent pouvoir répondre victorien' 

toutes les accusations soit en ce qui 
les gros bénéfices alloués 

preneurs, sott en ce qui concerne 11 
ses faites au public du prochain achèvement 
du canal. 

Us espéient donc sortir indemnes du pro-

UN ENGINJNOFFENSIF 
L * c a r t o M c h e d e l ' h A t e l d o ftciamek 

Nous avons dit, hier, qu'un ingénieur, 
nommé O . . . avait trouvé prés ne la porte de 
l'hôtel, autrefois occupé par M. le baron de 
Reineeh, nie de Lisbonne, un engin de forme 
inquiétante qu'on avait pris, tout d'abord 
pour une cartouche de dynamite. 

Aussitôt la machine infernale fat traesper-
tée au laboratoire municipal et examinée 

^perçut alors que sa confection et sott 
dépôt étaient l'œuvre d'un fumiste. 

Dans l'intérieur, en effet, on n'a rien trouvé 
autre qu'un morceau de bois rond de la 

grosseur d'une boogie, enveloppée de papier 

LES TRAVAUX DU CANAL 
L'sgance Havaa reproduit s o u toutes réserves 

' ;Yoti, 38 décembre. 
annonce que 1s 

1U1IM110 UU W l " ' -
été dose le 23 décembre. 
La question du eansl a été arrangée an 

dss Intérêts de la Colombie et de Is 
Compiignie qui sera constituée 

idents qui ont éclaté A Paris n'oi* 
un préjudice i la reprise des tra. 

Le complot contre la République 
On lit dans le M M i l 

Eu province, la carapau'oe est étiergianesMOt 

^J 0 1 "* 8 . **!**» °° n o a i •itwsle l'icUv.iédt' 
"•ée contre ls gouverneeisnt et la F 

tes sgenU de ls coalition clérisaU. I 

Lm c h e r d e c o r r s i p t l o i i 

e qui concerne les accusât d e i 

étoi
les administrateurs de Panama 
nord disposés à garder le silttoce 
mines d'argent que la Compagnie 
a aurait eu & verrier é celui-ci ou, a, 

" ménager les votée favors-

l'aprés-mldl les inculpé; 
e pu interroger, 
absolu, continu'; a être 

On redouble de précautions pour isoler le 
cabinet du juge et empé.-her les témoins ou 
les inculpés, d'être vus par les reporters qui 
se tronvéot ajjaj nleï|tonrq. 

Mise en liberté provisoire 

Marius Font a 
chainement n libsrté provisoire après 

H. de Reinach serait mort naturellement 
Le Temps dont l'autucité denne aux nonvellfs 

Qu'il publie un eacbel "'incontestable authsntieilé 

]i,a attendant que 1RS doux experts chlinlsle-
dont Ils dt mandent l'adjouollnn soient dési
gnés par le parquet, MM. Ogier et Bordes 
poursuivent leur* expériences pour arri 
déterminer les causes de la mort do M. de 
Remaçn. 

M. Brouardel a conféré hier à ce sujet s 
M Franqueville, juge d'Instruction. 

j Immédiatement après l'autopsie, on a1 

celui 14 
blés de la Ghamb; 
saieot vrnisembUbiement A nette 
désignant des corrompus ils 
pliciteinent des corrupteurs. Mais, é prêt 
la question de corruption dom ne tout, 

A se défendre si 

i du Sénat. Ils obéis 
qu'e 

rtstla ^iis iasas 

te rtaetioVnaïre7qTrs¥i«nsnt ls p u s . M rénesn 
dant partout les bruits les plus Infâmes et se s u s . 

• nt les populations rarales à . déserraeser U 

é
rXnt.J0°gdMTOtaaM ^ I '<»w» r , m« t '*'* 
Ce n s M i IM aropras termes dent oe s* BM 

Vo ïï?lgnW '•fehlioiine. Oa prsué aela 

« Vous le voyez, la Répnbllqae est un gouverne-
sent Je voleurs. Il faut en à ^ w i s ^ s e r V f S s T K 

Sois savons que les états-major!) aoaeÀartiaSse 
ont en mouvement depuis rfaterpelUuoaTDa-

lahays. Noua avoas d é s i r é la f c ^ B o n é e s ^ 
mités rarouaiiax rt'hoaaws et de iemernsons h 
rstroon.geetânai*tt.tione>ea«a«e eajeet £ 

ri*. ÏÏïSift. ^ft1* .0«*3»»» ••« «taS 
•lès et roMtteaaent dans ta Preàes entière 

Tont cela es fait sa aliénée, sans sut s W ce 
, " l B * endormir la vigilance de ceux qni aoat 

fois d* pins pour la éefeasa ries a lutter . 
Hsputtlique, 

faut bien 
point capital, 

Nous croyons savoir qu'en présence de ce 
qui se passe les prévenus ne se croient plus 
obligés au Becret, et qu'ils diront tout & FRU-
dience, s'ils n'ont déjà tout dit i l'instruction, 

croient pas pouvoir iHre condamnée 
ts de corruption, car \U affirment 
jamais Au Vidée de corrompre per-

' pouvoir prouver quVh ont seule* 
"* à des exi

ls aucune 

Initiative, nous affirme un de leurs amis bien 
au courant des trafics qui ont eu lieu; ils. ont 
passé, la mort dans l'i\me, par Jes conditions 
qu'on est venu leur poser. Ils n'ont été trou

veraient, d'«)lle,s<meraes s'of
frir ? a 

MM. Gh. de liSeseps, Gottu et Poatine au
ront donc à établir qu'ils ont rép.»nd't à des 

tanèment soibeité _ 
Ponr l'établir, il leur suffisait, 

t o n , de se départir de la réserve qu'ils rivaient 

La « République Française » 
E T L E C O M T E D I I X O N 

Les agenoes^noos communiquent la noie, i» | . 

P"tui*e ds-.que l* RépuWy,, , ... 

un sqasU slgoataraee M. Joseph P^lnaehT 

Le Gaulois me posf les <;u«8Hons euivan-

. H. Joseph Reinach a-t-tl raeda 
visites an conta Dsllon, aeer la 

re de tenir ses *"g*gtmf ts ? 
. la campagne projetée 4a Isnee-

. . - n . . «uuidatura de M. Julos Ferry a-t-aue 
abandonné.) S ta suite de ras visites in froc 
ises de M. Joseph Rsioach 4 M. la conw.-

:>,• O u i 

la Compagnie des cflbles Mackay, & Wrta, e t 
M. Oenayrouse, adaUnistratour-deUné de 
la Jt^wiViuws fronçait*; M- Deneyrousode
manda ;i M. Dil los , qui était depuis SOSJB* 

" • • ; de prendre un intérêt duns 

M, IJenayrouse metu 

FaelUeteo «e l ' i swn.r de IUub*u>-Tourcoing I 

MORTEUMOUR 
DCUX1ËMB PARTIR 

L A B E L L E F L E U R I S T E 

Ces demoiselles softtalléeschex Mie .C'est 
petit, mnlscherDiaet... EMemènelavie la p i » 
régulière.la plus tranquille du m-md , et ct-tte 
vie lui plan. Comment voulez-vous triompher 
d'une &Ue placée dans «es coodu 
misère est le plus puissent auxtliei 
ducteurs oomme vous contre W 
renses qu i ls poursuivent, et l s , « 

des sé-
malheu-

Oabriolle baissa la voix. 
— Bi tre nous ]e ns von* appen^rai rien 

en vous disant qu'il y nuia.it no m-y^o rad*-
osi, mais il est de o e i l ehQt on «se quen 
désespoir de raUae. i 

— Que vouI**-votisdiret. . 
Plus ard.. E-.H 

L'ennui,, _ 
un sentimèni A» recoo4Udsm.i 

€11««S a beaucoup pe«r %M}S 
— Soi t . j ' " 

ellef 

Qui 

A'q'uells heure sorl-

l-;.-dire d> voes.. . 

— a . ^ o w l * d 4 s l r e a . 
— Et» bien 1 ce soir i neuf 
— Entendit f 
Le baron se leva en répétai 
— Plpnr heures...militairement! Vonseom-

prenes . . . à mon â g e . . . dans ma situation, je 
ne p -o* ees fetSS les osât pas en fsce d une 
fenéVe, comme H colléftea qui guette 
femme de chambra. • . 

LTatlait sortir du oet l t ia lon qsand la pe-

tronne lui dit : 
— Atlender t je dois v o » avertir . Rois d e r l j e - - . -

lui j'éceonspagns à neu p r é i f ^ n e 

i d^ eb<-s G -rolin 

i uiU 

dit neuf heures?. . 

Cette Thérei 

1,0 P M P B ft lu Usaiieta échangèrent 
F 1 ninchiavé] , |u-
L mlllonna r« traversa U iiiugn-iti 
i auprès de Rose qui s'était remid< 

- Qu'est-. 

• Ce ii m 

Un 

e que vous aile? 

vous voudrez, 

donner? dit-

filet f 

bien maigre. Monsieur le baron 
dine en ville ? 

— Non, au cercle, tout bêtement. 
— Alors, une rose cent feuilles., , 
— Comme vont voudrez! 

temps, elle, en'oura une peliti 
t bri-1.» 

M-- Huii.'lies <ients admirablenifi 
nie dit : 
n« certaine qne M. le tarun ne sa 

Ma toi, 
Eh bi»n 

î jtte herbe-lâ. 

la fcugtrf 
ronnèe di 

— Di«bl*l V..usdevec 
— Je lèche. Jl faut bien 

Seulement il n'y eo a qu'eoe p>rc«?(le 
' balayée dans les ordures 

,R.i I 

- Merci ! 
m Ce que je vous en dit est pour voui 

prouver que si on veut rien n'est perdu. 
Elle pa»-a le petit bouquet dans la bouton 

neéredri la redingote. 
Elle touchait presque le gilet du baron de 

sa poitrine ferme et fraîche moulée par le 
eorssvè dont sa peau soulevait la minée 
etoir» 

r je vousatte 

i pioaonça pas l 

Irai n la sortie du 

Il ajouta 

— A quelques p a s d e l a . . . Au coin d« la rei 
Siint-Honoré et de ls rue Royale. Voulee-vou-

la regarda. 
.'e était dune pùleur etrravanta et trem 

bluit comme une bufâe. 
Indécis, il lui demanda : 
— Vous ne me fuirez pas, au moins? 
Il essayait de cacher son émotion, mni-

l'im'-niiude île la réponse l'agitait visiblS' 

Rose murmura d une voix a peu ppés nia-1 

lelti|?ih>. • ûabriello, qui 
— Non, monsieur. procha d'elle 
— A la lionne heure I ût-il en re t i rant , i r _ ^ \tliron V l l 

— Donc, à ce soir. j I.* ienna Cle l r 

Kl voila corameiit n jour la, les .iemoisel-
H et ouvr.ér»8 de Caroline Lehret, it;no-
^nt In CiiusH de leur emprisonnement, sorti-
enl des ateliers el du magasin une grande 

•aVlourcâié." 

.tamaiaoa ue vit une plus belle s.urée de 
printemps. Pas un nuage nu dei . 

llo<e se disposait u sortir, tiist-*, le front 
|ilis-ée, toute vêtue de uolr.car jminis depuis 
son départ du Morvsn, elle n ava t porté que 
de- véiei 

|»enu 

i ramier élag». 

Sarah, la prcmiéie, é a i t occupés dans les 
union-, do v«nts. 

Il alla droit à elle et H t rsnt à part ; 
— A quelle heure |* départ des employées ? 

r le baron a besoin de le B 

, jusqu'à 

heures. 

— C'est bon. 
avant dix heures, 

Comprit 

écrasé ds besogne. 

pss qu'on ferme avant ji: 

l ne faut pas qu'on i'erm 
vous entendez ? 

trées igni ica; : :r 'M»«mot«et lè | srnl l 

I ce que lut valaient ses' « * « & p ! « W * * *w1 

n parlé tantôt, d.t ulle. 
i La jeune it'le leva U lète. 
! ^ J'ai vu «l te connais le mon le, reprit la 

. patronne d'un i-n matemsl. Je ne sM* pss 
" ' «inteot'nnadeM.I-.'rney-é 'votre sujet, mais 

vous porte bmiicnup 4 l l t t re t . i l faut avant 
tout évitor de le froisser. Il vous a rendu 
aoretejj, Vousét^s une honnête tilts et tout le 
monde voua aime Ici. mol surtout Le baroa 

-t tré-« doux. . . très dévoué au fond à ceux 
ju'il s i | n e . . . C'est pour vous une précieuse 

connaissance. Je ne me permettrais pss qe 
vous donner un conseil et je n'aime pas i 
mu mêler de ce qui ne me regarde pas... Seu
lement soyez adroite. . . Conciliez les 
ments que vous pouvez avoir avec la i 
naissance que vous lui devez. Qn peut i 
ta» une proposition, quelle qu'elle soit, 
refuser avec gruce. . . Je vous en dis assez . . . 
Fsites ce que vous voudrez I Qu'ssUee que je 
désire, mot T. . . Que vous réussissles . . . que 
vous song ez i voire avenir.., J'ai dp l'Amitié 
pour vous, une grande. Et j'espère vous le 
prouver plus tard... Ailes.. . 

Unévéqoe qui confirme des comme ni su tes 
en robe bUnene, rangeas dapa le nef d iin» 
église, et leur applique sqr la joua une tape 

indiquant qu'elle allait essiyer de • 

les rene
ige. 

; étaient brillamment éclairées. 
Là. malgré l'heure* on restait en pleine 

tgèrent avee ceux de Rose un regard 
plein de regret. 

Pour le moment, Thérèse, l'amie, la came-
rade, asrdrsit en vain & sa liberté et ne pou
vait sorti] 

chemin vers la me Saint 

A l'aogl» du trottoir, née Victoria stûtion-
it, ntiélée de deux chevaux impatieuls, 
Rose s'approcha. Le bsrou était dans sa 

voiture: il lui tendit fa m un, l'attira donos-
moni, et, deux minutes plu-* tard, sans s i i 
voir comment, elle ae trouvait auprès de lui, 
mollement assise, emportée par les deux che
vaux qui se dirigea ent vers la Gonewde dNih 
trot iap de, so«pTe et oadeoeé. 

L« baron Maxime Feroey des Ormes n V 
i tpasde ers moyens d'un autre Tige. 
Il se conduisait e n . heimae oivUie» • \\ 
mptait sur la séduction de M-S parole.* ear 

...n influence, sur relie de s a b o u / s e M l e 
prestige de sa conlltion. 

C'était par la saule persuasion qu'il enioa. 
dait triompher. M-«» ' t saw 

Il voulait causer, tenir, auprès de lui un 
moment cette jolie fille dont la seule vue les 
donnait des palpitations, 1a contraindre à 
'écouter, 

Or, quoi déplus propics auxenlre t ia»par-
liculiiTs qu'une promenade en léte é téteicUsie. 

demie-obscurité du soir, en parcourent ' 
— avenues au bord desquelles les becs de 
gsz s'alignent, montrant te chemin sillonné 
d'équipages et laissant discrètement les v sa
ges dans l'ombre? » i ••••' 

U abord H O M se tint peloUapés irSaTTiff" 
coin de la Victoria aux souples reaserts, e r a ' 
c o n s u l » douillets et frais. 

Mais elle n'avait pu que prononcer quelqsea 

'X... aoosieur la btren.. . )« u 
Î U I W U . . . (W me conduise! von»T x 

U liaroa MAXIBM IR msaam (l'an m r t n 
et lui d t doaeemMt ' 

- Pourquoi tr tmlr ï . . . SuU-i« «1 lerriW». 
• oMlne ir toa . . . ' • 

; li\U «'eUil opdre 
-- -, l'oile n «v . i l t u le 

temps «t de rélUchir ni de penser. 
Quand non» disons enlèvement, il ne 

drait pas prendre les ehosee au tragique. 
Il ne a'agtsnit p*« là d'une decea aurprreae 

à main armée «trares dans 1« vie, et cojnatn. 
nés dans tes roenana et par suite deeqoeUe» 
u n , ieune alla batllenaee par dmtànsee 

l'emporte rentre « «erre j u • • • • o * tMee.Vit 
elle doit ankir k>> «iernjee, o»jtra|ée. 

S b l qu .«le, 4u( 
même qu'on pensât; . . Ton» T O I M * eeneV 
mentT.. . Et d'ailleurs, crorea.Tona qu'on 
s'occupe de noaM. 

C'est I tTanUfedaMttmine inwPara i . An 
mÛtM de la tonla ladinreate. « I T tMerr» 
l'isolement dn^BMat. 

Lee demi d<«li sHqaiii. le cookn et le rate» -
de pied, n ' e n ent paa même tourné la (été. 

Reides t u leur «Hf*. laspoetna, eaau < M À . 

«enne naieon. p e s â t « X nouM, b . 
de plad plna lente, aéas n a n t n , h a « n i 
leur lierte Bnrrot t «tenons eTorj, A U 
brtltaiit et naaul tas i , |1 l i lmt tnaT 
te do«lei (U at | I HIL <f « 0 < | T 3 
m««re, •• * * - . 

(A Kim-tf Ca«rl««iaioejT««ï''"' 

efir-.it
4Wi.it
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